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Récapitulatif des principales conditions requises pour les locaux de quarantaine post-entrée, par niveau de confinement
[3]
INTRODUCTION

[4]
CHAMP D’APPLICATION

[5]
La présente norme décrit les grandes lignes de la conception et du fonctionnement des locaux de quarantaine post-entrée (QPE) dans lesquels sont placés les envois de plantes qui font l’objet d’un confinement. Quatre niveaux de confinement sont spécifiés. 

[6]
RÉFÉRENCES

[7]
Glossaire des termes phytosanitaires, 2008. NIMP n° 5, FAO, Rome.

[8]
Analyse du risque phytosanitaire pour les organismes de quarantaine, incluant l’analyse des risques pour l'environnement et des organismes vivants modifiés, 2004. NIMP n° 11, FAO, Rome.

[9]
Principes phytosanitaires pour la protection des végétaux et l’application de mesures phytosanitaires dans le commerce international, 2006. NIMP n° 1, FAO, Rome.
[10]
DÉfinitions

[11]
Les termes phytosanitaires utilisés dans la présente norme sont définis dans la NIMP n° 5 (Glossaire des termes phytosanitaires).
[12]
RÉSUMÉ 

[13]
Le risque phytosanitaire lié à l’importation de produits végétaux dans un pays peut être géré en utilisant des locaux de quarantaine post-entrée (QPE) qui assurent le confinement approprié des envois en fonction du risque identifié. L’évaluation du risque phytosanitaire est nécessaire pour déterminer le niveau de confinement approprié pour tel ou tel envoi de produits végétaux. Les exigences propres à la gestion du risque phytosanitaire déterminent sur la conception et le fonctionnement des locaux de confinement, qui peuvent être un lieu en plein air, un abri, une serre ou un laboratoire. 
[14]
Quatre niveaux de confinement, QPE1, QPE2, QPE3 et QPE4, sont décrits ci-après. Un manuel sur les procédures de fonctionnement doit indiquer, pour chaque niveau de confinement, la manière dont les locaux doivent être aménagés et fonctionner pour être conforme aux exigences de confinement. 
[15]
Les lieux en plein air assurent le niveau de confinement le moins élevé (QPE1). Ils conviennent au confinement de produits végétaux pouvant être infestés par des organismes nuisibles de quarantaine qui, s’ils se dispersaient, ce qui est peu probable, causeraient des dégâts faibles à modérés. Un abri peut assurer les niveaux de confinement QPE1 ou QPE2. Le niveau de confinement QPE2 exige des locaux répondant à certaines exigences structurales (notamment concernant les ouvertures) et fonctionnelles (par exemple la décontamination des équipements avant leur sortie des locaux). Une serre correspond en général à des niveaux de confinement QPE1 ou QPE2. Elle peut aussi répondre aux exigences du niveau QPE3, qui impose des contraintes concernant le contrôle de la pression de l’air ambiant et le filtrage de l’air et des mesures plus restrictives quant à la sécurité physique des structures. Un laboratoire de quarantaine spécialisé est le seul type de local capable d’assurer un niveau de confinement QPE4, dont les exigences concernant les structures physiques et le mode de fonctionnement des locaux de confinement sont très contraignantes. 
[16]
CONTEXTE

[17]
Les envois de produits végétaux importés peuvent présenter un risque phytosanitaire parce qu’ils peuvent introduire des organismes nuisibles de quarantaine. Les organisations nationales de protection des végétaux (ONPV) doivent alors appliquer des mesures fondées sur la politique de gestion des risques prescrite dans la NIMP n° 1: Principes de quarantaine végétale liés au commerce international. L’analyse du risque phytosanitaire permet d’évaluer les dangers que peuvent représenter des produits végétaux importés et d’identifier les mesures s’appliquant à des filières particulières. Pour de nombreux produits faisant l’objet d’un commerce international, les ONPV importatrices prennent des mesures de gestion des risques qui atténuent les risques phytosanitaires, sans imposer d’exigences supplémentaires après l’entrée. Elles peuvent néanmoins décider que des envois de certains produits végétaux doivent être placés, après l’entrée dans le pays, à l’intérieur d’un local répondant à un niveau de confinement défini afin de ramener le risque à un niveau acceptable. Cette période de quarantaine permet de détecter la présence d’organismes nuisibles, de laisser du temps pour que les symptômes apparaissent et d’appliquer, le cas échéant, un traitement approprié. 
[18]
Les locaux de confinement peuvent servir aussi à effectuer des recherches sur des organismes nuisibles de quarantaine et d’autres organismes importés, mais ce sujet n’entre pas dans le champ d’application de la présente norme. 

[19]
La quarantaine post-entrée (QPE) est appliquée dans les cas suivants: 

-
le confinement de produits végétaux importés qui doivent être analysés parce que les organismes nuisibles de quarantaine soupçonnés ne peuvent pas être détectés par l’inspection au point d’entrée; 
-
le confinement de produits végétaux soupçonnés à l’importation d’être infestés par des organismes nuisibles de quarantaine et qui doivent donc être examinés pour confirmation éventuelle de l’identité de l’organisme nuisible; 
-
après détection des organismes nuisibles, l’atténuation des effets du risque par l’application de mesures phytosanitaires appropriées. 
[20]
Le but de la quarantaine post-entrée est de confiner le produit végétal et l’organisme nuisible de quarantaine qui lui est associé, afin qu’aucun des deux ne puisse quitter le local avant que les activités d’inspection, d’analyse, de traitement et de vérification ne soient achevées et que l’envoi n’ait été autorisé. 

[21]
CONDITIONS GÉNÉRALES

[22]
1.
Niveaux de confinement assurés par les locaux de quarantaine post-entrée

[23]
Les niveaux de confinement des locaux de quarantaine post-entrée sont fondés sur les principes de l’analyse des risques phytosanitaires décrits dans la NIMP n° 11 (Analyse du risque phytosanitaire pour les organismes de quarantaine, incluant l’analyse des risques pour l'environnement et des organismes vivants modifiés). L’évaluation du risque phytosanitaire détermine le niveau de confinement requis. Les exigences propres à la gestion du risque phytosanitaire déterminent à leur tour les caractéristiques physiques et les procédures de fonctionnement des locaux de confinement. 
[24]
L’ONPV doit déterminer le niveau de confinement requis pour un envoi de produits végétaux placé en quarantaine, sur la base d’une évaluation du risque phytosanitaire que présentent les organismes nuisibles pouvant être associés au matériel végétal importé ou à l’organisme importé lui-même. Pour décider des conditions de confinement appropriées et, le cas échéant, des niveaux de confinement pertinents, on tiendra compte également de la situation du pays concerné et de la biologie de l’organisme nuisible. 
[25]
On trouvera à l’Annexe 1 des informations sur les méthodes de détermination des niveaux de confinement et sur les quatre niveaux de confinement, qui vont de QPE1 (le local de QPE peut être un lieu en plein air) à QPE4 (le local de confinement est un laboratoire de quarantaine spécialisé). Les niveaux de confinement sont caractérisés par des exigences plus ou moins nombreuses et strictes (voir l’Annexe 1). Les exigences décrites ci-dessous pourront devoir être modifiées en fonction des circonstances entourant la gestion du risque phytosanitaire. 
[26]
Lorsque le niveau de confinement requis a été déterminé pour un envoi entrant en quarantaine, l’ONPV détermine s’il peut être assuré par: 

-
des locaux de quarantaine post-entrée existant;
-
une modification de la structure ou des modalités de fonctionnement des locaux existants;
-
une quarantaine dans un endroit différent; 
-
un nouveau local conçu et construit pour répondre aux conditions requises.

[27]
2.
Locaux de quarantaine post-entrée
[28]
Ces exigences s’appliquent à tous les niveaux de confinement de quarantaine post-entrée. 

[29]
Les locaux de quarantaine post-entrée doivent assurer le niveau de confinement requis compte tenu du risque associé aux envois. Il peut s’agir d’un site en plein air, d’un abri, d’une serre ou d’un laboratoire. 

[30]
2.1
Emplacement
[31]
Les locaux de quarantaine post-entrée doivent être situés dans des endroits relativement isolés, stables (par exemple une zone où les séismes sont rares), protégés contre les événements climatiques extrêmes et éloignés des lieux riches en espèces végétales associées (production horticole ou agricole, forêts ou régions de biodiversité élevée). 
[32]
2.2
Conditions matérielles
[33]
La conception physique du local de quarantaine post-entrée doit tenir compte de la biologie des organismes nuisibles, des procédures opérationnelles, des flux de travail au sein du local et d’éventuelles situations d’urgence (panne d’électricité, par exemple). Des bureaux et une infrastructure de service d’appui, dûment séparés du local de quarantaine, doivent être disponibles selon les besoins. 
[34]
Les exigences structurelles concernent:
-
la délimitation du local, les matériaux structuraux externes (pour les murs, le sol, le toit et les fenêtres);
-
la conception des ouvertures (portes, fenêtres, évents, conduits divers); 
-
les systèmes de traitement (pour l’air, l’eau, les déchets solides);
-
les équipements (armoires de sécurité, générateurs de secours, etc.).

[35]
2.3
Conditions opérationnelles
[36]
Les locaux de quarantaine post-entrée doivent être exploités ou autorisés par les ONPV. 
[37]
Pour chaque niveau de confinement, les exigences opérationnelles incluant des politiques et des procédures relatives à la gestion, au personnel, au fonctionnement général des locaux de quarantaine post-entrée, à la tenue d’un registre, à la planification des interventions en cas de crise, à la santé et à la sécurité, à d’autres aspects des locaux, ainsi qu’à la vérification et à l’examen du système de gestion. 
[38]
En ce qui concerne le fonctionnement des locaux, des procédures spécifiques s’imposent pour gérer les risques particuliers liés au confinement de produits végétaux dans des locaux de quarantaine. Un manuel de procédures indiquera comment les locaux répondent aux exigences du confinement. Lorsqu’un organisme nuisible est identifié ou soupçonné d’être présent dans un envoi, les procédures de fonctionnement des locaux de confinement doivent prendre en compte la biologie de cet organisme, notamment la manière dont il se propage et les conditions propices à son implantation dans l’environnement. 
[39]
Le système doit comprendre, selon qu’il convient:

-
un responsable qualifié chargé de l’entretien des locaux de quarantaine et de la conduite de l’ensemble des activités de quarantaine post-entrée, ainsi que le personnel nécessaire; 
-
une liste des membres du personnel autorisés à pénétrer dans les locaux;
-
un programme de formation, de façon que tous les membres du personnel soient formés comme il se doit; 
-
des responsabilités clairement définies au sein du personnel; 
-
un plan du site des locaux de confinement indiquant leur emplacement sur le site, ainsi que toutes les entrées et tous les points d’accès; 
-
des critères définissant la violation du confinement et un système permettant d’informer l’ONPV de toute violation constatée; 
-
des dispositions relatives à l’entretien et au calibrage des équipements critiques; 

-
des plans d’intervention en cas d’incendies, de sorties accidentelles d’envois de produits végétaux et d’autres imprévus; 

-
le cas échéant un programme de vérification interne pour contrôler que les locaux sont toujours conformes aux critères de confinement (intégrité structurale et conditions d’hygiène, par exemple) et examine les composantes du système de qualité; 

-
une procédure pour traiter les cas de non-conformité; 
-
une procédure d’identification des envois confinés par des moyens adaptés (par exemple l’étiquetage des produits végétaux, par exemple) afin d’assurer la traçabilité des envois tout au long de la procédure de quarantaine; 
-
un registre des visiteurs; 
-
un registre de tous les envois présents dans les locaux; 
-
un registre indiquant toutes les activités de confinement menées dans les locaux (expérimentations, traitements et destruction des envois placés en quarantaine, par exemple);
-
des mesures pour que le nombre d’envois placés dans les locaux de confinement ne dépasse pas la capacité desdits locaux, entravant de ce fait l’inspection ou l’efficacité du confinement; 
-
des procédures de traitement et d’assainissement pour empêcher toute contamination croisée entre différents produits végétaux, lots et envois; 
-
une séparation spatiale adéquate des différents envois ou lots présents dans les locaux. 
[40]
2.4
Libération après confinement

[41]
Les envois doivent être libérés à l’issue des activités d’inspection, d’expérimentation, de traitement et de vérification. Les ONPV peuvent mettre en place des systèmes de suivi ou de traçage des envois qui ont été libérés après quarantaine post-entrée. 
[42]
3.
Conditions applicables aux locaux de quarantaine post-entrée selon le niveau de confinement

[43]
À chaque niveau de confinement s’appliquent, outre les exigences générales, des exigences spécifiques.
[44]
De plus, chaque niveau de confinement QPE intègre les exigences des niveaux précédents; ainsi, un local de confinement QPE3 doit être conforme à toutes les exigences applicables aux niveaux QPE1 et QPE2, auxquelles s’ajoutent des exigences spécifiques.
[45]
L’Appendice 1 résume les principales exigences relatives à tous les niveaux de confinement. 
[46]
3.1
Niveau de confinement 1 dans des locaux de quarantaine post-entrée (QPE)

[47]
3.1.1
Type de local et utilisation, QPE1

[48]
Pour le niveau QPE1, qui est le moins élevé des niveaux de confinement, le local peut être un lieu en plein air ou une structure comme un abri, une serre ouverte ou un laboratoire. Les locaux du niveau QPE1 sont adaptés aux envois de produits végétaux pouvant être infestés par des organismes nuisibles de quarantaine qui sont très peu susceptibles de se disperser naturellement ou d’être propagés par l’air, l’eau, les insectes ou d’autres vecteurs (tels que les virus qui se transmettent exclusivement par greffe) et pour lesquels les conséquences d’une dissémination incontrôlée sont faibles ou modérées. 
[49]
3.1.2
Conditions matérielles, QPE1

[50]
Pour les lieux en plein air ou les structures de confinement de niveau QPE1, une séparation appropriée entre les envois et les hôtes potentiels doit être assurée afin d’empêcher la propagation et l’implantation d’organismes de quarantaine pouvant être associés aux envois importés de produits végétaux. Les sites doivent avoir une signalétique distincte. La zone de confinement doit être clairement délimitée. Un système et des moyens de destruction de déchets doivent être mis en place. 
[51]
3.1.3
Conditions opérationnelles, QPE1

[52]
L’accès au site doit être restreint. Il est recommandé que les sites soient aménagés de façon à favoriser l’apparition des signes et des symptômes propres aux organismes nuisibles soupçonnés. 
[53]
3.2
Niveau de confinement 2 dans des locaux de quarantaine post-entrée (QPE) 
[54]
3.2.1
Type de local et utilisation, QPE2

[55]
Le confinement QPE2 n’exige pas de caractéristiques structurales particulières autres que celles présentées par un abri, une serre ou un laboratoire bien conçus et fonctionnels. Les locaux de type QPE2 sont adaptés au confinement de produits végétaux pouvant être infestés par des organismes nuisibles de quarantaine susceptibles de se disperser naturellement ou d’être propagés par l’air, l’eau, les insectes ou d’autres vecteurs (comme les virus transmis par les nématodes). Les risques de propagation de l’organisme nuisible peuvent être de modérés à très élevés, mais leurs conséquences sont inversement proportionnelles, de modérées à faibles, respectivement. 
[56]
3.2.2
Conditions matérielles, QPE2

[57]
La serre doit être construite en verre ordinaire ou en plastique à double couche. Les serres, les abris et les laboratoires doivent être équipés d’évents, de conduits ou d’autres ouvertures grillagés. Il faut veiller à ce que des organismes nuisibles d’origine locale (les rongeurs et aleurodes, par exemple) ne pénètrent pas dans les locaux de confinement en isolant tous les points de pénétration, y compris les conduits électriques et les canalisations. 
[58]
L’entrée dans les locaux de confinement QPE2 doit être composée de deux portes séparées par un vestibule ou un sas, afin de réduire le risque de sortie ou d’entrée d’organismes nuisibles. Les portes, hermétiques, doivent être à ouverture et fermeture automatiques. Des dispositifs de détection des insectes, comme les pièges adhésifs ou lumineux, seront installés selon qu’il conviendra. Un lavabo équipé d’un système de commande « mains libres » sera installé dans le sas. 
[59]
Le sol des locaux doit être en béton. Toutes les surfaces des locaux doivent pouvoir être nettoyées facilement et être faites d’un matériau lisse et hermétique permettant une décontamination efficace. 
[60]
3.2.3
Conditions opérationnelles, QPE2

[61]
Tous les produits végétaux doivent être cultivés sur un substrat exempt d’organismes nuisibles (par exemple un mélange de compost pasteurisé). 

[62]
Le personnel et les visiteurs doivent porter des vêtements de protection (combinaisons, protège-chaussures, chaussures de laboratoire, etc.). Les déchets et les équipements (de coupe notamment) doivent être stérilisés ou décontaminés avant leur sortie des locaux. 
[63]
3.3
Niveau de confinement 3 dans des locaux de quarantaine post-entrée (QPE)
[64]
3.3.1
Type de local et utilisation, QPE3

[65]
Les exigences physiques et opérationnelles du confinement de niveau 3 sont beaucoup plus contraignantes que les précédentes. Les locaux de cette catégorie peuvent être une serre protégée ou un laboratoire. Ils conviennent au confinement d’envois de produits végétaux pour lesquels la probabilité de dispersion est de modérée à très élevée et les conséquences d’une dispersion seraient graves (virus transmis par des aphides, par exemple). 
[66]
3.3.2
Conditions matérielles, QPE3

[67]
Les serres et les fenêtres de laboratoire doivent être construites en matériau incassable (par exemple le verre laminé). Les fenêtres de laboratoire doivent être hermétiquement scellées et fermées. 

[68]
Les portes donnant sur le sas d’isolation doivent fermer automatiquement. Des mesures de sécurité doivent être prévues autour du local. Une alarme de sécurité doit aussi être installée dans le local. 
[69]
Le système de chauffage, de ventilation et de climatisation doit permettre le confinement de petits organismes qui se dispersent dans l’air. Ce niveau de confinement exige une pression d’air négative et un système de filtration des particules aériennes très performant (HEPA). 
[70]
La pression de l’air régnant dans les locaux de confinement doit être inférieure à celle des zones adjacentes, de façon à assurer un différentiel de pression négatif pour empêcher les organismes aéroportés de s’échapper des locaux. L’utilisation de filtres HEPA pour filtrer l’air sortant empêche aussi la dispersion de ce type d’organisme, ces filtres capturant des particules supérieures à 0,3 micron avec une efficacité de 99,97 pour cent. Le confinement de certaines espèces de mites peut aussi exiger des filtres HEPA. 
[71]
3.3.3
Conditions opérationnelles, QPE3

[72]
Les membres du personnel peuvent être tenus de prendre une douche lorsqu’ils quittent les locaux. Cette exigence ne s’applique pas aux locaux contenant des arthropodes et des organismes phytopathogènes non aéroportés. 
[73]
Les ouvertures des locaux de quarantaine post-entrée doivent être compatibles avec le différentiel de pression à maintenir pour le confinement. 
[74]
Des moyens appropriés doivent être mis en place pour assurer la décontamination des équipements (y compris les filtres) avant leur sortie des locaux. Les envois ne peuvent être retirés du local de confinement que s’ils sont exempts d’organismes de quarantaine. 
[75]
3.4.
Niveau de confinement 4 dans des locaux de quarantaine post-entrée (QPE)
[76]
3.4.1
Type de local et utilisation, QPE4

[77]
Les locaux de type QPE4 assurent le niveau de confinement le plus élevé. Ces locaux sont conçus et exploités pour le confinement de produits végétaux placés en quarantaine (il peut s’agir de plantes délibérément importées ou d’organismes nuisibles associés) pour lesquels les risques de dispersion sont élevés et les conséquences graves (champignons phytopathogènes aéroportés, par exemple).
[78]
3.4.2
Conditions matérielles, QPE4

[79]
Un local de type QPE4 ne doit pas être accessible directement de l’extérieur du bâtiment. Le laboratoire doit être physiquement séparé d’autres locaux proches, y compris des bureaux utilisés par le personnel de laboratoire. 

[80]
Les portes d’entrée doivent être autobloquantes, ce qui renforce la sécurité. Le blocage des portes du sas doit être synchrone, de façon qu’une seule porte puisse être ouverte à la fois. 
[81]
Un système de ventilation doit être installé pour créer un flux d’air directionnel vers la zone de travail. Lorsque les laboratoires disposent de systèmes de ventilation, le verrouillage des systèmes d’injection et d’évacuation d’air doit être synchronisé, afin que le local soit ventilé en permanence. Tous les systèmes d’évacuation d’air doivent être équipés de filtres HEPA.

[82]
Il faut installer des filtres en tandem, en parallèle ou dans d’autres configurations, afin qu’un filtre puisse être remplacé pendant que l’autre fonctionne. La pression d’air négative doit progressivement augmenter des zones à risque peu élevé vers les zones à risque très élevé. Il faut également prévoir un groupe électrogène de secours, afin de pouvoir maintenir les gradients de pression d’air négative. Des douches doivent être installées dans le sas, le cas échéant, pour le personnel quittant les lieux. 
[83]
Lorsque les envois confinés présentent un risque élevé, les procédures qui pourraient entraîner la dispersion d’organismes nuisibles doivent être conduites dans une armoire de sécurité biologique équipée d’un filtre HEPA. Dans les autres zones de travail du laboratoire, il convient de ne manipuler que des préparations dans lesquelles l’organisme est tué ou confiné (lames, tubes scellés, etc.). 
[84]
3.4.3
Conditions opérationnelles, QPE4

[85]
Les processus opérationnels requis pour assurer le confinement, comme les différentiels de pression et le traitement des eaux usées, doivent être contrôlés afin d’éviter toute défaillance des systèmes principaux. 

[86]
Un registre des entrées et des sorties du personnel et des visiteurs du laboratoire doit être tenu. Les locaux ne doivent pas être accessibles au grand public. À l’intérieur du local, le personnel et les visiteurs doivent porter des combinaisons jetables à usage unique. 
[87]
Les équipements utilisés dans les locaux de type QPE4 (par exemple les autoclaves et les armoires de sécurité biologique) doivent être entretenus et calibrés. Toutes les surfaces à l’intérieur de l’armoire doivent être nettoyées au moyen d’un désinfectant adéquat, comme il convient. 
[88]
AnnexE 1

[89]
MÉthodes d’ATTRIBUTION DE niveauX de confinement QPE
[90]
Plusieurs approches peuvent être utilisées pour attribuer un niveau de confinement QPE. Les conditions requises dépendent en effet de l’organisme visé et d’autres critères comme le climat, l’environnement, etc. 
[91]
Les niveaux de confinement sont décrits dans une matrice qui combine la probabilité d’introduction et d’implantation d’un organisme nuisible et les conséquences de son implantation (voir le tableau 1). Le risque d’introduction d’un organisme nuisible est fonction de sa taille, de la méthode de dispersion, du potentiel de reproduction ou d’implantation, etc., tandis que les conséquences de l’implantation d’un organisme nuisible se mesurent à son impact sur l’environnement, à ses incidences commerciales, aux facteurs économiques, etc. La NIMP n° 11 (L'analyse du risque phytosanitaire pour les organismes de quarantaine, incluant l’analyse des risques pour l’environnement et des organismes vivants modifiés) donne des directives concernant l’évaluation du risque phytosanitaire. 

[92]
Tableau 1: Attribution de niveaux de confinement QPE sur la base d’une matrice de facteurs de risques phytosanitaires
	[ligne1]
	Risque de dispersion et d’implantation
	Conséquence de la dispersion et de l’implantation

	
	
	Faible
	Modérée
	Élevée

	[ligne2]
	Élevé
	QPE2
	QPE3
	QPE4

	[ligne3]
	Modéré
	QPE1
	QPE2
	QPE3

	[ligne4]
	Faible
	QPE1
	QPE1
	QPE2


[93]
D’autres approches peuvent être utilisées pour désigner les niveaux de confinement, qui sont plus directement fondées sur les caractéristiques biologiques spécifiques de l’organisme susceptible d’être présent dans l’envoi. 
[94]
AppendiCE 1

[95]
RÉCAPITULATIF DES PRINCIPALES CONDITIONS REQUISES POUR LES LOCAUX DE 
QUARANTAINE POST-ENTREE, PAR NIVEAU DE CONFINEMENT
[96]

	Conditions
	Niveau de confinement et type de local QPE 

	
	QPE1
	QPE2
	QPE3
	QPE4

	
	espace en plein air
	abri
serre laboratoire
	abri
serre
laboratoire
	serre
laboratoire
	laboratoire

	Conditions matérielles
	
	
	
	
	

	Délimitation du local
	E
	E
	E
	E
	E

	Fenêtres et serres construits en matériaux incassables
	so
	F
	F
	E
	E

	Sol en béton
	so
	F
	E
	E
	E

	Pièce d’entrée isolante (sas)
	so
	F
	E
	E
	E

	Portes à fermeture automatique 
	so
	F
	F
	E
	E

	Portes à verrouillage automatique
	so
	F
	F
	F
	E

	Ouvertures (évents, conduits) équipées de filtres 
	so
	F
	E
	E
	so

	Fenêtres scellées
	so
	F
	E*
	E
	E

	Zones de pénétration possible scellées
	so
	so
	E*
	E
	E

	Pression d’air négative
	so
	so
	so
	E*
	E

	Gradient de pression d’air
	so
	so
	so
	F
	E

	Filtres HEPA 
	so
	so
	so
	E*
	E

	Armoire de sécurité biologique
	so
	so
	F
	F
	E*

	Traitement des eaux usées
	F
	F
	E
	E*
	E

	Traitement des déchets solides
	E
	E
	E
	E
	E

	Groupe électrogène de secours
	so
	F
	F
	E*
	E

	Conditions opérationnelles
	
	
	
	
	

	Bonnes pratiques de gestion
	E
	E
	E
	E
	E

	Sous la responsabilité de l’ONPV ou la supervision d’une autorité responsable
	E
	E
	E
	E
	E

	Accès restreint
	E
	E
	E
	E
	E

	Vêtements de protection
	F
	F
	E
	E
	E

	Décontamination des équipements à la sortie des locaux
	F
	F
	E
	E
	E

	Décontamination des outils à la sortie des locaux
	F
	F
	E
	E
	E

	Lavage des mains à la sortie des locaux
	F
	F
	E
	E
	E

	Douche avant la sortie des locaux
	So
	So
	So
	F
	E


So = sans objet; F = facultatif; E = exigé; E*= exigé, exceptions possibles. 
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